
27 tués, SO blessés 

dans un village mexicain 
détruit p?.r un séisme 

De» InfermatVbru parvenues du village 
de Tomatlan, •jr'.vîncT de Jalisco, annon­
cent que ce W*aw» a été détruit par on 
trcmblrmnt «K- terre survenu le 19 dé­
cembre. 

Vingt-sept personnes ont péri et cin­
quante ont «té blessées. 

NE LAISSONS PAS TUER 
L'AUTOMOBILE 

i-f Cbamore nationale au ujmmerce 
de ! AuLomobile nous communique : 

« lies industriels, commerçants et usa-
r^ers de l'automobile seront-ils donc tou­
jours taillables et corvéables à merci? 

Il n'est que de lire les projets du Goi»-
-ernemrnt pour se rendre compte que 

.'Automobile es menacée dans son exis­
tence même». 

Que nous disent ces projets ? 
« Les transports d;s marchandises par 

« véhicules automobiles seront taxes a 
« T % du montant des recettes, e t des 
". transports dr.- personnes a 12 r,c. Sor t 
« considères « m m e entrerireneurs Oc 
« transports V-JUS individus (personnes 
t ou sooiin>'s) qui mettent a prix d'ar-
« gent des véhicules automobiles à la 
•; disposition des tiers ou qui réalisent 
• • pour leur propre compte des transports 
«t de marr handises ou de «personnes». 

Les conséquences de cette ' fiscalité 
- xcc-ssiv.?. que le Parlement ne saurait 
voter, seraient incalculables et s'éten­
draient, a tous les domaines de l'activité 
r.atior.ale. 

Elles seraient : 
l>j re-duire considérablement la vente 

Ct5 véhicules automobiles, 
"D'arrêter le trafic automobile, 
D'accroître le chômage, 
D'augmenter le coût de la vie, car les 

"transports lents et chers, c'est la vie 
chère. 

D'aggraver la crise économique. 
doubl ions pas que l'automobile, c'est 

!» vransDor'. à bon marché. L'automobile 
est le gafcnc-patn de 1.800.000 travail-
1 ,-urs; l'automo'oile rapporte à l'Etat se/jt 
î nilliards par an. 

Il faut empêcher le Parlement de sfjus-
•i rire a cette politique ruineuse. On 
iompte eii France une automobile pour 
cinq électeur*. 

Usagers de l'aut/>mobile. aujourd'hui 
même exigez de votre député qufil vote 
contre tout projtt de loi qui aRgrave-
•rait les charges déjà écrasantes de l'au-
.omobilc 

Dans votre intérêt, dans l'intérêt gé­
rerai >:. 

LES 4CENTS D'UN POSTE 
DE POLICE PARISIEN 

MIS KN0CK-0UT PAR UN NEGRE 
Uii nègre de la Guinée, nomme- Jonat-

ttan Edenc-ger, arrête pour in.ractjon à 
î m arrêté d'expulsion lut conduit au 
poste central du 3e arrondissement de 
Paris. 

Il boxa les gardiens de la paix et les 
mit Snock-out. L'un d'eux. Gaston De-
waillv. qui reçut un coup de pied au 
\ entre, a été admls-à la Maison de Santé 
ries Gardiens de la Paix. Trois autres 
ont dû cesser leur service. 

Le nègre sera poursuivi pour rébellion 
e t coups aux agents. 

•neaaiu-,1 wucai 

• ... 
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DU CINEMA 
P a t h é - l X a t a n présente 

d'après r o u v r e célèbre de BERNSTE IN, mise en scène de Paul CZINNER 
avec Gaby MORLAY, Victor FBANCEN. Pierre BLANCHAR 

COG NAC 

mm 

Un film émouvant, salue par la critique 
!c J d/j sa sortie à PARIS comme un 
chef-rVceuvre. sort cette semaine au 
CAV.EO-PATHÉ : MELO ». 

Depuis des années, le metteur en scène 
C7.INNER désirait adapter à l'écran la 
p/èce célèbre de BERNSTEIN •; l'initia­
tive de M. NATAN, toujours à la re­
cherche de ce qui peut rehausser l'éclat 
et ht qualité artistique de la production 
française, lui permit de réaliser ce désir 
d'artiste. 

La pièce de BERNSTEIN est connut 
du grand public. Contentons-nous d'en 
resuraer brièvement les grandes lignes 

die V Gaby MORLAY est certainement 
à l'heure présente, la figure qui se dé­
tache avec le plus de relief sur la lumière 
de l'écran français. C'est une grande 
comédienne dont le nom restera dans 
l'histoire de l'art dramatique de notre 

Sensibilité fine, pureté d'expression, 
naturel déconcertant de fraîcheur, don 
de suggérer les plus subtiles émotions, 
c'est tout Gaby MORLAY. 

Deux œuvres ont consacré sa place au 
tout premier rang des interprètes les 
plus originales de la sensibilité fran­
çaise : « Ariane » et « Après l'amour* 

r.aby MORLAY et Victor FRANCEN dans « •*•»• 

UN VOYAGE DE NOCES 
EN AVION 

FINIT TRAGIQUEMENT 
On annoiii't u WMRl ue Am-o. qu'un 

.-..vion a capoté au lieu dit Puerto de la 
uonaigua, au cours d'un tempête de vent 
et de neige. 

L'appareil a pris feu en tombant. Deux 
des occupants ont été carbonisés, un au­
tre a été grièvement blessé. 

On a appris par la suite, que l'avion 
nui venait de Barcelone, se rendait a 
Toulouse, le vent l'avait fait dévier de sa 
route et la nei^e qui tombait en abon­
dance, l'avait lait capoter. 

L'une des victimes était la femme du 
passager survivant. Le ménage taisait 
son voyage de noces. 

Le goujat mange ^ 
avec ses doigts, " 

^ le raffiné mange 
™ avec un couvert 

CHRISTOFLE 

On jeune ménage vit dans une atmos­
phère de tendre et confiant bonheur. Le 
mari vit .tout entier pour la félicité de, 
sa compagne chérie. Toutes ses pensées, 
tous ses actes, tous ses projets sont un 
doux tribut à sa grâce, à son cœur. 
L'épouse répond à tant d'heureux atta-
eliement. Le charme de son foyer, la 
joie qui éclaire son existence, l'harmonie 

! amoureuse qui oare ses jours insouciants, 
i elle les goûte avec le seul, le beau souci 
»de les mériter, de les embellir. La divine 
f musique, elle-même, baigne cette com­

mune félicité qui tijnt du miracle. 
Toute cette harmonie est soudain bri­

sée par l'amour. Une passion insensée • 
saisi la Jeune cpou.se. Une voie insoup­
çonnée et éblouissante est grande ouverte 
à sa vie ; et sa pensée ne peut s'arracher 
au souvenir du calme bonheur, aujour­
d'hui perdu, à l'image d'un mari si indi­
gnement trahi. Elle sent bien qu'elle ne 
pourra jamais résister à l'inexorable 
destin qui l'enchaine. Elle sait aussi que 
jamais elle ne pourra vivre dans ce 
mensonge et cette vilenie. Elle sait 
encore qu'il lui sera impossible d'infliger 
à son mari l'inique torture d'un trop 
cruel aveu. Et pourtant.. 

Elle vit dans un cercle qui l'étouffé. 
Elle veut à tout prix échapper à cette 
étreinte que chaqtie~\minute fait plus 
intolérable. Comment.. 

Gaby MORLAY. Victor FRANCEN. 
Pierre BLANCHAR sont les protago­
nistes de cette œuvre émouvante. 

On ne présente pas Gaby MORLAY. 
Qui ne la connait ? Qui né l'a applau-

dont rien ne parait devoir épuiser le 
succès et que le monde entier applaudit. 

En compagnie de Gaby MORLAY. 
Victor FRANCEN se révéla également 
dans les deux films cités ci-dessus comme 
un interprête sans égal et comme un 
modèle. Il faut voir jouer Victor PRAN. 
CEN et l'on comprend que l'art drama­
tique demande des qualités souveraines 
qui ressemblent à des dons. 

Pierre BLANCHAR a reçu, il y a deux 
ans environ 1» titre de « Prince du 
Cinéma ». 

Les vrais princes sont naturels, sim­
ples, avenants. Leur grandeur est faite 
de tiues.ii.. de retenue: et de cette dignité 
humaine qui rient du dedans. 

Pierre BLANCHAR est bien ce prince 
incontesté, car toutes ces qualités sont 
les siennes Elles fan: comprendre la 
courbe harmonieuse de sa carrière et 
1 estime de qualité qui Un fait escorte. 

c Les Croix de Bois » ont classé Pierre 
BLANCHAR au rang des grandes figures 
du cinéma français, qui lui doit une des 
plus belles œuvres réalisées à l'écran, 
non seulement en France, mais dans le 
monde entier. Aux côtés de Gaby MOR­
LAY et de Victor PRANCEN. i! trouve 
dans « MiLO » un rôle à sa mesure qui 
explique son grand s-.iccés. 

Nul doute que « MELO » ne remporte 
anprès du public lillois le plus éclatant 
des succès. 

Ce film sera joué égalerr.mt au C O U : 
U t rue de l'Epeule à Roubalx. 

Une " s t a r " à quatre pattes ! 

UN AVOCAT TUNISIEN 
EMPRISONNÉ 

POUR ESCROQUERIE 
M. Bounln, juge d'instruction a Tu­

nis, a fait mettre sous mandat de dépôt 
un avocat indgiène du barreau de Tunis, 
t o m m e El' Okby, sous l'inculpation de i 
taux, usage de faux et escroquerie ; il a 
c ié écroue à U prison civile. 

RESTAURANT i i l l ÇC1JPIIQF *' 
BRASSERIE LU d t . m t . U O L 

7, Grand Place, LILLE. Va ascenseur 
pour le Restaurant an l " étage est a vo-
< re disposition pour son service à la carte 
et son service complet à prix modères. 
Son Service Brasserie continuera son 
r ia t du Jour à 6 fr. et ses spécialités. 

UN CHAT ÉTOUFFE UN BÉBÉ 
A Montceaux tAin>, les époux eoncet 

ivaient couché, dans son berceau- leur 
petite fille Marie-Thérèse, âgée de vingt-
MX jours. Une heure plus tard, la mère 
aperçut le chat de la maison couché dans 
le berceau. Elle chassa l'animal, mais il 
était trop tard, la petite Marie-Thérèse 
n a i t morte étouffée. 

ARMEZ VOS BRONCHES 
Le rhume les a affaiblies ? Donnes-leur 

U.s éléments qui le» rendront à nouveau 
saines et vigoureuses. Quelques cuille­
rées de Santos feront immédiatement 
disparaître vos malaises étouffements, 
toux, oppressions. Santos est un extrait 
végétal concentré, remède nouveau trois 
fois plus actif que les sirops. 

Un flacon de Santos. c'est une garantie 
de la guérison des affections les plus te­
naces : bronchites, rhumes, emphysème, 
catarrhes. 

Le flacon - 1 fr. S0 toutes pharmacies. 
1887 

CONDAMNÉE A MORT 
FT EXÉCUTÉE PAR SA FAMILLE 

Une jeune femme indigène d\e ruina, 
coupable d'une liaison clandestine, a 
comparu devant "le conseil de famille, 
qui a décidé sa mort Elle a été étran­
glé et son cadavre a é'é Jeté dans un 
puits. 

Le père et l'oncle de la victime ont 
été arrêtés. D'autres arrestations se­
raient imminentes. 

On a tourné 1 

On tourne 1 
On va tourner ! 

LES FILMS DE JULIEN DUVIVIER 
Julien Du vivier, qui a du laisser a 

Jean Epsteln le soin de commencer la 
mise en scène de « L'Homme à VHis-
pana », a été chargé par Marcel Vandal 
•t Charles Delac de réaliser < Le petit 
roi », d'après le scénario de M. André 
Lichtenberger. C'est io -Jeune Robert 
Lynen. si remarque dans « Poil de Ca­
rotte ». qui sera la vedette de cette pro­
duction. Après ce film, toujours pour 
Vandal et Delac. Julien Duvivier tour­
nera la « Venus du Collège ». avec Mary 
Glory. 

— Jea.i Epsteln est à Cannes avec les 
principaux interprètes de « L'Homme d 
tHispano », Marie Bell, Jean Murât et 
Saturnin Fabre. C'est la qu'il tourne les 
extérieurs de cette production Vandal-
Delac. On se souvient que la première 
version fut réalisée par Julien Duvivier. 
à Biarritz et dans les environs. 

A LA G. F. F. A. 
Marco de Gastyne vient de réaliser 

aux Studios G. F. F. A, de la rue de La 
VUlette, « L'Ours et le Pacha ». avec 
Simone Genevolx et Urban. 

— Alexandre Volltoff poursuit aux Stu­
dios G. F. F. A. de Nice, la réalisation 
d; « La mille et deuxième nuit ». avec 
une distribution formidable : Tania 
Fèdor. Ivan Mostoukine. Jaque Catelain, 
Gaston Modot, Maurice Schutz. Sinoel. 
Alvarez. Laure Sa^i. Monique Simon. 
Jacqueline Montcharmont. etc. 

CHEZ PATHË-NATAN 
Au cours de l'année qui se termine, 

cett-? grande firme aura produit des 
films qui font le plus grand honneur à 
notre pays : « Les Croix de bois ». c Les 
Galtés de l'Escadron », c Ariane », 
tMélo ». « La rieur d'Oranger », « Atout 
...coeur », c Sa meilleure Cliente », « Erclc-
vcz-moi », t La Merveilleuse fournée », 
« Paris-Méditerranée », « L'âne de Burt-
da.i », c Mirages de Paria », « La Dame 
de chez Maxim's », « Théodore et de », 
« Les Deux, Orphelines ». Ces trois der­
niers films sont en bonne voie d'achève­
ment et seront terminés dans quelques 
jours. 

Au programme de 1933 figurent en pre­
mière ligne : c Les Tlisérables », dont 
Raymond Bernard vient de commencer 
la réalisation, puis viendront ensuite : 
« Casanova ». « La Châtelaine du Li-
ban ». « Il était une fois ». « Sapho », 
« L'Amour veille », « Toto », « Le Contrô­
leur des Wagons-Lits ». « Le TYoin de 
8 h. tl », c Coup du -vent », e tc . etc. 

Voilà, certes, un magnifique effort 1 

DEMEURE D'ARTISTES 

MAURIN DES MAURES 

Cott» demour* 
Harry BANNI^ITR. D'un 

*ur l'une dfs pu* hnal 
eUe regarde Li 

-les envrr >n- ds Hoir) 
et ae l'auirt' snrplol 

Vcn.-l i'excellent coméfiic 
TAPACK. l'un elcs i>rotaçonl 
très français et très réuwi ! 

Va artiste — a «luatr* patte» le «hleii iwn, il* - CH»P Qa9g » qui — fi l'on croit 
cette photo — sait »o»i utiliser a*-t'cal>l«m«ui. ses înMaot» de loisirs i... 

SOCIÉTÉ DES FILMS OSSO 

« ROULETABILLE AVIATEUR ». — 
Ce beau film qui vient de sortir, nous 
permet de revoir Roland ToMtain. auda­
cieux reporter et policier antateur. Il est 
toujours accompagné par Ltten Béllères, 
le Sainclair agité que nous avons connu 
dans « Le Mystère d. la chambre jaune » 
et dans c Le par/uni de la Dame en 
noir ». 

« LE ROI DES PALACES », qui passe 
actuellement au Gaurrtpnt-Pulace. nous 
ramène le charme, l'ing»énu*tté et l'espiè­
glerie de Simone Simon fluu fût, ki gen­
tille Pierrette du « Chmrtienr inconnu ». 
et « Maryse » de « Un fils d'Amérique ». 

Quant à la magnifique JE Chanson de 
nuit » qui obtint un triomphe à la pré­
sentation du « Moulin-Roua? ». elle nous 
donne l'occasion de retrouver Lucien 
Baroux. nénarrable Monsieur Pategg, 
dont on n'a pas oi'blié les créations de 
« 7aut-il les marier ? » et de « t7n soir 
d: rafle ». 

« JE VOUS AIMERAI TOUJOURS » 
— La distribution de la version fran­
çaise de « Je vous aimerai toujours » est 
maintenant complète. 

Voici la brillante phalange d'artistes 

âui tournent actuellement, aux Studios 
e la Cine*. sons la direction du réali­

sateur Camerini : Lisete Lanvin, Robert 
Pizani. Henri Marchand. Raymond Cor-
dy. Marie Laurent, Lulu Watler. 

Cette nouvelle production nous sera 
présentée par la Société des Films Osso. 

« LES AMOURS DE PERGOLtSE ». 
— Ce grand film distribué par Osso. a 
donné lieu à de somptueuse* reconstitu­
tions de l'époque fastueuse où se situe 
ce drame émouvant. La magnifique mise 
en scène, due au talent du réalisateur 
Guido Brignone. loin da ralentir le mou­
vement du film fait corps avec l'action 
et sert de cadre aux amours romantiques 
de Pergolèse et de la comtesse Maria di 
Tor Delfina. 
ETABLISSEMENTS JACQUES HAIE 

« CHICAGO ». — Ce nouveau film des 
Etablissements Jacques Haïs; nous donne 
l'occasion de revoir Helen Twelvetrees et 
Ricardo Oortez. artistes appréciés, au jeu 
si parfait et si naturel. 

Mais « Chicago » n'est pas seulement 
un réquisitoire contre la prohibition. U 

constitue sur 1er, mœurs des gansters et 
des rackeeteiB américains un document 
d'une vigoureuse impartialité. 

« MANNEQUKNS ». — « L e s hommes 
préfèrent les blondes ». dit-on... Peut-
être, et Edmée Pavait, la « muse de 
l'opérette » se plie au caprice du sexe 
fort... C'est en ruvissante blonde qu'elle 
l'ait la joie et le désespoir de Noel-Noel. 
son partenaire da-.is « Mannequins » que 
René Hervil tourne actuellement aux 
Studios Jacques Haik de Courbevoie. 

LA SEMAINE 
AUX STUDIOS PARAMOUNT 

« IRJS PERDUE ET RETROUVÉE ». 
— Ayant terminé de tourner dans le 
grand décor de « La Coupole ». Louis 
Gasnier, qui met en scène aux Studios 
Paramount de Saint-Maurice le célèbre 
roman de Pierre Frondaie. tourne main­
tenant dans le lets-de-chaussée d'un châ­
teau historique reconstruit au studio. 
Les extérieurs seront tournés en Tou-
raine. 

On a également reconstitué une gale­
rie de peintures modernes. La plupart 
des peintres de la Jeune école consen­
tirent à envoyer des tableaux. 

« LE PÈRE PREMATURE ». — René 
Guissart, qui réalise actuellement aux 
Studios Paramount de Saint-Maurice 
c Le père prématuré * que Henri Falk 
adapta de son roman, tourne toujours 
dans son décor de villa de banlieue. II a 
seulement fallu modifier l'aspect exté­
rieur de la villa, ainsi que celui du Jar­
din, une partie de faction se passant 
en IflOO et l'autre en 1933. 

ECHOS ET NOUVELLES 

CE N'EST PAS BRILLANT 
EN AUTRICHE !_ 

De ton-, tes pays où le cinéma va 
clopin-clopant. l'Autriche est en ce mo­
ment le plus infortuné. Les grandes salles 
de première présentation à Vienne, qui. 
jusqu'à présent, faisaient encore leurs 
frais, enregistrent depuis quelques se­
maines une baisse Importante du nombre 
de leurs spectateurs. En province, une 
foule de salles sont fermées, les autres 
n'ouvrant que le dimanche. Si bien que 
les maisons de location, incertaines du 
rendement de leurs bandes, se voient 
obligées de limiter leurs achats. 

Aucun remède à la situation n'appa­
raît possible : tout, d'ailleurs, '-an pagne 
de presse, pétitions, démarches chez les 
parlementaires, a déjà été fait depuis 
longtemps. Seule une diminution des 
tarifs de location serait opérante. Dans 
une circulaire adressée aux fabricants. 
les loueurs d'Autriche la demandent ins­
tamment. Mais la vie est difllcile pour 
tous. Et il est fort a craindre que le 
ciném ne suive bientot-le même chemin 
fatal iue l'opérette... 

LE FILM SONORE ET LA RADI.. 
Un intéressant essai a été fait derniè­

rement à Strasbourg, par l'Agence Para­
mount. Il s'agissait d'assurer la diffu­
sion de l'opérette filmée « Po*stonttè-
ment », par l'entremise du poste local. 
La tentative couronnée de succès, a été 
appréciée des nombreux auditeurs qui 
ont capté l'émission strasbourgeoise. 

Deux lignes téléphonique, spécialement 
établies, reliaient au poste de Strasbourg 
la salle de projection de l'Agence Para­
mount dans laquelle était projeté le film. 
L'introduction et les commentaires 
étalent transmis de l i salle même. 

LES DEBUTS DE MAVOL 
Mayol débute au cinéma parlant dans 

c La Dame de chez Maxim s » ; il aura 
le rôle de l'Abbé. Le célèbre chanteur 
populaire n'avait paru jusqu'ici A l'écran 
que dans un petit sketch tourné avant lf 
guerre en compagnie de jeunes cama­
rades qui s'appelaient Mistinguett et 
Maurice Chevalier, sketch qu'un cinéma 
d'avant-garde parisienne présenta encore 
au cours d'un programme rétrospectif. 
II fait aussi enregistrer des chansons 

3u'il filme dans le parc de sa propriété 
e Toulon. 
C — C'était tout à fait «musant. Je 

m'en souviens... J'étais le seul acteur du 
film et J'interprétais tour à tour chacun 
des personnages dont je parlais. C'est 
ainsi que pour une même chanson, je 
me transformais en gamin, en vieille 
grand'mère. en mait.e d'équipage, etc. » 

« — Vous devez trouver des change­
ments entre les méthodes d'hier et Tes 
méthodes actuelles... » 

c — Beaucoup de changements. Nèanr 
moins, le cinéma parlant est une chose 
extraordinaire. Pourtant, mon interpré­
tation dans « La Dame de chez Maxim's » 
sera sans doute le dernier acte de ma 
vie artistique. Je me suis souvent" laissé 
fléchir, mais me voici maintenant décidé. 
Je me retire complètement à Toulon... 
et mes débuts seront sans lendemain I » 

Et comme Mayol — c'est là une néces­
sité qu'imposent les mœurs cinéma togra-

R o M n s o n m o d o r a o 

phiques — attend depuis le matin pour 
tourner sa scène, et qu'il est déjà quatre 
heures de l'après-midi, soupire- et dit : 
« Je n'ai jamais voulu charmer l'opérette, 
parer qu'il fallait éi:v présent au théâtre 
de 8 h. 45 à minuit ! » 

NOUVELLES O'AMERiQm 

l u coup de frein ! 
Les chefs de production dis grandes 

compagnies d'Hollywood, obéissant aux 
ordres venus de Wall-Street. s sont reu­
nis pour fixer l'ensemble des mesures 
d'économies qu'ils adopteraient dés Jan­
vier. 

Aucun régisseur, quel que soit son re­
nom, ne touchera plus désormais, par an, 
plus de 75.000 dollars, qui constitueront 
le plafond suprême dans leur profession. 
L=s écrivains seront touchés eux aussi : 
ils seront payes à la semaine, sur la base 
m ye; j ie de 250 dollars. Pareille décision, 
enec e que Wall-Street se croie toui puis­
sant, sera bien difficile à faire accepter 
l^s ouvriers subalternes du porte-plume. 

i travaillant au metre ou au poids, se 
I résigneront peut-être ; quant aux vedet-
' tt-o i; Succès, il semble impossible qu'on 

arrive a jamais à les osyloriser. . 
La situation des stars devait, elle aussi, 

I r t l'objet d'un tvere examen ? La 
| question fut bien abordée. Mais dès les 
i premiers échanges, on eut la sensation 
I qu'aucune décision n'était possible à ce 
| sujet, chacun cherchant à garder pas» 
I lui les noms à réclame dont il disposait. 

Pour dissiper la mauvaise impression 
| produite, on se rabattit sur le personnel 
! technique, sur qui l'on pratiqua, e& un 
! touchant accord général une nouvelle 
i saignée : diminution des employés, dimi­

nution du prix de l'heure el diminution 
du nombre d'heures. 

Cbarlie CHAPLIN 
i Un magazine de New-York, a offert s 
i Chariot la somme de 50.000 dollars, pour 
' la relation de son dernier voyage e n 
! 50.000 mots, soit un dollar par mot !... 

Henry GARAT 
i Selon « The Cinéma ». Henry Garas 
j tournerait une version américaine 4e 
| « Princesse à vos ordres », avec Janec 

Gaynor. 

Henry Garât et sa femmejau^Marpc 

Î » grande vedette do Cinéma Français, 
est en tournée au Maroc où U obtient un 
danae Madame GARAT. 

Henri OAK \T. arcompapné de sa. UÉima, 
vit sucée» dans une revus dans IsgpsB» 

mm 
TROIS FRANÇAIS PARTIS 

EN AUTO DE JERUSALEM 
ONT HSPARU 

Ou est inquiet sur le sort de deux, 
français et d^unq française qui ont dis­
paru après avoh- quitté Jérusalem e n 
mitomobile 

D'autre part, un convoi de trois «nio* 
contenant de» courriers, qui étaient 
attendus <lan« U ville sainte, vnardi. à 
5 heures du matin, ont évv trouvés 
abandonnés près des pulus <le Rurban. 
L'inquiétude est d'autant plus grande 
qu'une certaine efferve^scenee règne 
parmi les Wahabites suv la frontière de 
la Transjordanie et du Hedjaz. 

1? MINEURS HONGROIS 
TV£S PAR UNE EXPLOSION 
«ttouse mineurs ont été eues pat tu» 

c'A»t,osion qui s'est produite dans une 
fti/ne. prés de Nsgymanlok, Les mineur» 
t/ nvalllaic.ni dans le puits Hlracn, a 
'«80 mètres de profondeur, quand la dé­
flagration a'est produite. La Direction 
de la mine croit qu'il s'agit d'un coup 
de grisou ou de l'inflammation de pous­
sières de charbon. 

HT™ 
E X P O R T 

LE TISSUOOB 
est un merveilleux drap a polir qui fait 
briller à merveille l'argenterie, cuivres, 
nlckels, simplement en frottant à sec. 
Pas besoin de pâte, ni poudre, ni rien, 
grosse économie : S fr. 85 chez horlogers, 
quincailliers, droguistes, bazars. 

UN FRATRICIDE PENDU 
A DUBLIN 

Patries. Mcdarniott condamné a mers 
la mois dernier pour le meurtre de son 
frère a été pendu hier matin a la prison 
de Mounitjoy à Dublin. Pour cette exé­
cution, le Gouvernement Irlandais avait 
dû faire appel aux services de M. Pierre» 
pont, le bourreau anglais. »• 

TRIBUNAL MILITAIRE DE LILLE 
AUDIENCE DO 39 DÉCEMBRE 

Volt. — En septembre 1933. à 8edan. 
à la caserne du 13* régiment de chas­
seurs à cheval, on constatait la dispari­
tion, au préjudice du brigadier-chef Pre-
camps, d'un pull-bver et d'un billet de 
100 franc*. 

Les aaupoanr, se portèrent sur le cava­
lier de detrrtarne classe Dauphin Per> 
nand. et un piège loi fut tendu. Cinq 
billets de 10 francs, dont las numéros 
avaient été préalablement relevés, furent 
placés, en sa présence, dans la caisse de 
son volsrr Oullbert : Us n'y restèrent 
pas longtemps, car Dauphin eut vite 
fait de se les approprier. Fouillé, 11 fut 
trouvé porteur de ces coupures et il ne 

put que passer des aveux. Par contre, il 
nia être l'auteur du vol du pull-over et 
des 100 francs au préjudice de son supé­
rieur, le brigadier-chef Precamps. 

Dauphin n'est pas mal noté. A l'au­
dience d'hier, il a regretté les faits. Il 
a été condamne à 6 mois avec sursis 
CM* Brocheu). 

Acquittement. — Le soldat L.. du 
recrutement du Havre, ayant fait l'objet 
d'un ordre d'appel sous les drapeaux le 
7 octobre 1931. n'avait pas répondu à 
cet ordre et avait été déclaré insoumis 
L. avait d'ailleurs quitté le Havre et 
était venu résider a Cbarleroi. en Bel­
gique C'est à cette ville qu'il fut informé 
de la situation Irrégulière dans laquelle 
11 «e trouvait. Aussi, le 38 novembre 
1933. L. se présentait volontairement a 
la gendarmerie de Valenciennes. 

les bons, , 
enb-emeL 

ça me conn<*« 

L. a déclaré qui] avait fat* 
son adresse au Consul de PrâMicn. 
Charleroi Sa bonne foi ayant ^&êt 
connu, L. a été acquitté à l a 
(même défenseur). 
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